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Les Montagnais ou Innus
PREMIERS CON TACTS 
Jacques Cartier fut pos si ble ment le pre mier Européen 
à témoi gner par écrit d’une ren con tre avec des 
Montagnais lors de son  voyage de 1534 (Trudel, 
1966 : 172). En effet, à son  retour il  s’arrêta à 
Natashquan, nommé par lui cap Thiennot en l’hon­
neur du « capi taine » d’un  groupe de douze hom mes, 
« gens de  ladite terre » qui s’apprê taient à retour ner 
« en leurs pays,  devers là où nous  venions » (Michelant 
et Ramé, 1867 : 49). De façon cer taine, c’est Samuel de 
Champlain qui écri vit pour la pre mière fois le mot 
Montagnés dans son  compte rendu en 1603 d’une 
ren con tre à Tadoussac avec des repré sen tants de 
 l’alliance lau ren tienne dont ils fai saient par tie 
(Giguère, 1973, t. ii, 1603 : 22). Il con clut alors avec 
leurs chefs une  alliance — un  traité selon cer tains his­
to riens (Tremblay, 1938 : 49 ; Tremblay et al., 1956 : 9) 
— appe lée  franco­lau ren tienne qui  entraîna dès 1609 
les Français dans un long con flit avec les Iroquois. Le 
terme Montagnés,  devenu par la suite Montagnais, fut 
 retenu en rai son du carac tère acci denté du ter ri toire 
fré quenté par les Amérindiens dans les envi rons de 
l’embou chure de la  rivière Saguenay. De nos jours, les 
Amérindiens con cer nés uti li sent de pré fé rence le 
terme Innus, pou vant si gni fier « les gens de » ou de 
façon plus géné rale « les Humains ».
Au plan car to gra phi que, le nom Montagnais 
appa raît pour la pre mière fois dans une carte de Marc 
Lescarbot datée de 1609 (Carte 1). D’après Parent 
(1978, 1982, 1985), il ne dési gnait à l’épo que que les 
Indiens fré quen tant la rive nord du Saint­Laurent 
entre le Saguenay et Kébec et une par tie de la rive sud 
 située entre Rivière­du­Loup et Matane (Figure 1). Il 
est cer tain, cepen dant, que des Montagnais  étaient 
déjà en con tact  depuis plu sieurs décen nies avec des 
 pêcheurs et com mer çants euro péens, en par ti cu lier 
des Basques,  grands chas seurs de  baleine dans le golfe 
et  l’estuaire du Saint­Laurent (Chevrier, 1996a). 
 L’attrait du com merce les atti rait en grand nom bre à 
Tadoussac, lieu tra di tion nel de ren con tres et d’échan­
ges entre plu sieurs  nations amé rin dien nes  venues du 
nord et du sud, en par ti cu lier des Micmacs, des 
Abénaquis, des Algonquins et des Iroquoiens.
LES ORI GI NES 
Il s’avère dif fi cile — voire impos si ble — d’éta blir de 
façon pré cise l’ori gine et l’ancien neté de la pré sence 
mon ta gnaise dans la  région du Saguenay–Lac­Saint­
Jean et  ailleurs sur les ter ri toi res qui leur ont été par la 
suite asso ciés. En effet, les pré his to riens n’ont pas 
l’habi tude d’iden ti fier des sites d’occu pa tion précon­
tact à des grou pes amé rin diens  actuels. Ainsi, pour 
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Les Montagnais ou Innus
Carte de MarC LesCarbot de 1609, (Carte 1).
Première mention du nom Montagnais sur une carte.
Tirée de Trudel, 1968 : 76.
Chevrier (1996a : 103), les Montagnais sont pré sents 
avec cer ti tude à la  période his to ri que, il y a 500 ans sur 
la Haute­Côte­Nord et 350 ans sur la Moyenne et la 
Basse­Côte­Nord. Pour la  période précon tact, on fait 
plu tôt réfé rence à des gran des pério des pré his to ri ques 
(paléo in dienne, archaï que, syl vi cole) et à des tra di­
tions cul tu rel les carac té ri sées par des  outils et des 
 gibiers types. Ainsi, à ce jour, les plus ancien nes tra ces 
de peu ple ment amé rin dien dans le nord­est du 
Canada ont été loca li sées à l’extré mité est du golfe du 
Saint­Laurent, dans le  détroit de Belle­Isle, et pour­
raient remon ter jusqu’à près de 9 000 ans (Chevrier, 
1996a : 86, 133 ; Pintal, 1998 ; Tuck, 1976). Ces peuple­
ments appar tien draient à la  période paléo­ indienne 
selon cer tains (Groison, 1985 ; Pintal, 1998 ) mais ils 
sont le plus sou vent asso ciés à la  période de l’Ar­
chaïque ancien (Pintal, 1998 : 18) et à une tra di tion 
cul tu relle mari time éla bo rée en fonc tion de l’exploi ta­
tion des res sour ces de la mer, mam mi fè res et pois sons, 
alors que l’inté rieur du con ti nent n’avait été que 
récem ment  libéré du gla cier Wisconsin qui le recou­
vrait. Le  retrait tar dif du gla cier et la pré sence de la 
mer de Champlain ont fait que la  majeure par tie du 
pays mon ta gnais, soit le Saguenay–Lac­Saint­Jean et la 
Haute­Côte­Nord, a été occu pée plus tar di ve ment, 
soit il y a envi ron 7 500 ans selon Chevrier (1996a : 
90), et exploi tée sur tout pour ses res sour ces ter res tres, 
prin ci pa le ment le cari bou et le pois son, selon la tra di­
tion cul tu relle de l’Archaïque du bou clier. 
Le déve lop pe ment de l’agri cul ture dans le sud­
est des États­Unis puis dans la  région des Grands Lacs 
cor res pond pour les pré his to riens à la  période syl vi­
cole com men çant il y a envi ron 3 000 ans. En rai son 
de son cli mat froid, le ter ri toire des Montagnais n’a 
pas connu de tra di tion cul tu relle syl vi cole, mais ils 
sont  entrés en con tact avec des peu ples de cette tra di­
tion, en par ti cu lier les Iroquoiens, éta blis dans la val­
lée du Saint­Laurent et y pra ti quant l’agri cul ture vers 
l’an 1 000 (Chevrier, 1996b : 108), sur tout pour des 
rai sons com mer cia les. Ils ont con servé leurs tra di­
tions cul tu rel les archaï ques fon dées sur la  chasse au 
gros et petit  gibier et sur la pêche, l’uti li sa tion  d’outils 
de  pierre, le noma disme et la dis per sion ter ri to riale 
de  petits grou pes d’exploi ta tion, jusqu’à la  période du 
con tact. 
NOMENCLATURE ET LOCA LI SA TION  
TER RI TO RIALE
Dans la lit té ra ture et la car to gra phie his to ri ques, de 
nom breux noms dif fé rents ont été uti li sés pour dési­
gner les ancê tres des per son nes et com mu nau tés iden­
ti fiées aujourd’hui sous le voca ble mon ta gnais ou 
innu. De fait, on  relève pas moins de 18 noms : pour le 
ter ri toire du Saguenay–Lac­Saint­Jean : Montagnais, 
Kakouchaks (ou Porcs­Epics), Piekouagamiens, 
Tadoussaciens, Checoutimiens, Chomonchouanistes, 
Nekoubanistes, Petits Mistassins et Outakouamis ; 
pour les ter ri toi res de la Haute­Côte­Nord et du 
Labrador : Bersiamites, Papinachois, Oumamioueks, 
Ouchestigoueks, Chisedecs, Petits Esquimaux, Attik 
Irinouetchs (ou Gens du cari bou), Nitchik Irinouetchs 
(ou Gens de la lou tre), Ounescapis (Naskapis). 
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Localisation des Montagnais au début du xviie siècle
Source : adapté de Parent, 1978 : 10.
Carte du père pierre-MiCheL Laure de 1732, (Carte 2).
Un ensemble Montagnais composé de plusieurs « nations » est mentionné pour la première fois.
Pour la Côte­Nord, les Bersiamites et les 
Chisedecs sont les pre miers à appa raî tre sur une carte 
de Champlain de 1632 (Carte 3 ). Par la suite vien nent 
s’ajou ter les noms des Papinachois, des Oumamioueks 
et des Ouchestigoueks sur des car tes de Sanson d’Ab­
beville (1656 et 1667), et ceux des Attik Irinouetchs et 
des Nitchik Irinouetchs dans les car tes du père Laure 
(1731 et 1732). Si dans les tex tes les Naskapis sont 
men tion nés pour la pre mière fois par le père André 
Richard dans les Relations des Jésuites de 1643 (Jésuites, 
1972, vol iii : 38), leur pré sence n’est ins crite qu’en 
1731 sur une carte du père Laure. 
De tous les noms con nus, celui qui  revient le 
plus fré quem ment dans les car tes exa mi nées est celui 
des Papinachois appa rais sant sur 46 car tes à par tir de 
1656 jusqu’en 1860. D’autre part, les car tes les plus 
 détaillées en ce qui con cerne l’ono mas ti que mon ta­
gnaise sont cel les de 1732 du père Laure avec 12 noms 
de grou pes dif fé rents et cel les de Bellin (1744 et 1755) 
avec 11 noms (Carte 4). 
À par tir du  milieu du siè cle der nier, les noms de 
grou pes chan gent  encore, si l’on se fie à la car to gra phie 
de Speck  datant tou te fois des  années 1920­1930. Dans 
une carte de 1931, celui­ci énu mère pas moins de 
26 noms de ban des pour l’ensem ble eth ni que et cul tu­
rel Montagnais­Naskapi, com pre nant aussi des ban des 
main te nant iden ti fiées sous les voca bles Cris et 
Naskapis (Figure 2). Si on  exclut ces der niè res, 18 
d’entre elles peu vent être con si dé rées comme étant des 
ancê tres des Montagnais  d’aujourd’hui.
Plus récem ment, Rogers et Leacock ont éla boré 
une nou velle carte des Montagnais­Naskapis  incluant 
les ancien nes déno mi na tions, comme les Papinachois, 
Oumamioueks et Ouchestigoueks, et  incluant les Cris 
de Mistassini et de Waswanipi et des « Esquimaux » 
(Petits Esquimaux dans les car tes ancien nes). Ils en 
arri vent ainsi à un total de 24 ban des ou grou pes 
loca li sés ter ri to ria le ment pour la  période 1600­1980, 
dont 22 peu vent cor res pon dre aux  actuels 
Montagnais (Figure 3).
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FIGURE 2 
Localisation des bandes montagnaises-naskapies 
Carte de saMueL de ChaMpLain de 1632, (Carte 3). 
Archives nationales du Canada, NMC 51970.
Les « nations » des Bersiamites et des Chisedecs 
y apparaissent pour la première fois. 
Source : Speck, American Anthropologist, 1931 : 565.
Sur les car tes his to ri ques, ces noms appa rais­
sent et dis pa rais sent au fil des explo ra tions et des 
con tacts plus pous sés avec les grou pes de la côte, puis 
de l’inté rieur des ter res. De façon géné rale, les mis­
sion nai res et les trai teurs  avaient l’habi tude de don­
ner un nom dif fé rent à cha cun des nou veaux grou­
pes, appe lés « nations », qu’ils ren con traient. Ce n’est 
qu’en 1732, dans une carte du père Laure,  qu’émerge 
l’idée d’un ensem ble géo gra phi que, lin guis ti que et 
cul tu rel mon ta gnais (Carte 2) (Mailhot, 1986 : 392). 
Ainsi, les noms Montagnais et Kakouchaks, ins crits 
sur la plu part des car tes du xviie siè cle, dis pa rais sent 
par la suite, à l’excep tion du pre mier dans les car tes 
du père Laure et dans une carte de 1760 (M. de B. de 
S., 1760). À par tir des car tes de ce der nier, ils sont 
rem pla cés dans la  région du Saguenay–Lac­Saint­
Jean par des noms plus spé ci fi ques pou vant cor res­
pon dre à des ban des loca les : Piekouagamiens, 







































Localisation des bandes montagnaises-naskapies  
selon Rogers et Leacock
Finalement, deux his to riens ont pro cédé récem­
ment à des syn thè ses car to gra phi ques de la dis tri bu­
tion ter ri to riale des Montagnais pour deux gran des 
pério des his to ri ques (1600­1760 ; 1760 à nos jours) 
res pec ti ve ment divi sées en qua tre et trois sous­pério­
des (Parent, 1985 ; Ratelle, 1987). Ils ont plus ou 
moins arbi trai re ment  regroupé les Montagnais en 
trois sous­ensem bles (Montagnais, Papinachois et 
Ouchestigoueks) et leur ont même attri bué des fron­
tiè res ter ri to ria les, ce qu’aucun car to gra phe n’avait 
fait avant eux (Figure 4). 
LA CUL TURE MON TA GNAISE  
AU  MOMENT DES CON TACTS
Les mis sion nai res jésui tes ont été les pre miers eth no­
gra phes à  décrire en  détails les pra ti ques cul tu rel les 
des Montagnais. En par ti cu lier, les Relations du père 
Paul LeJeune des  années 1632 et 1634 ont été exploi­
tées jusqu’à l’abus par les anthro po lo gues et les his to­
riens (Beaulieu, 1990 ; Gadacz, 1975 ; Lane, 1952 ; 
Leacock, 1980, 1981b ; Leacock et Goodman, 1976 ; 
Moreau, 1980 ; Parent, 1985). Or, LeJeune a été sur­
tout en con tact avec des Montagnais éta blis dans la 
 région de Québec, à la suite du  retrait des Iroquois 
lau ren tiens de la val lée du Saint­Laurent, et il a accom­
pa gné un  groupe d’entre eux lors d’un péri ple d’hiver 
dans la  région du Bas­du­ Fleuve (Jésuites, 1972, 
[1634]). On peut donc se ques tion ner sur la por tée de 
ses obs er va tions en ce qui  regarde les Montagnais du 
Saguenay–Lac­Saint­Jean et de la Côte­Nord, dont les 
pre miers mis sion nai res ne se sont pas beau coup attar­
dés à  décrire les pra ti ques cul tu rel les. Quoi qu’il en 
soit, les nom breu ses con nais san ces acqui ses  depuis sur 
la  famille lin guis ti que et cul tu relle algon quienne — à 
 laquelle appar tien nent les Montagnais —, sur l’aire 
cul tu relle sub arc ti que et sur les Montagnais­Naskapis, 
par des anthro po lo gues et  autres cher cheurs, per met­
Source : adapté de  
Rogers et Leacock ,  
1981 : 171.
tent de dres ser un por trait cul tu rel sché ma ti que de ce 
 groupe au  moment du con tact1.
En rai son des dif fé ren ces éco lo gi ques (forêt 
 boréale et taïga) inhé ren tes à leur situa tion géo gra­
phi que dans la pénin sule du Québec­Labrador, les 
Montagnais ont été asso ciés à deux tra di tions cul tu­
rel les — ou civi li sa tions, selon cer tains — dis tinc tes : 
a) celle de  l’écorce et du cas tor ; b) celle du cari bou. 
Ces dif fé ren ces cul tu rel les sont en fait à l’ori gine de la 
dis tinc tion entre Montagnais, pro duc teurs de four ru­
res et échan gis tes, et Naskapis, chas seurs de cari bou et 
auto suf fi sants. Elles ont été recon nues tar di ve ment 
par Speck en 1939, bien que son uti li sa tion à par tir de 
1928 du terme cou plé Montagnais­Naskapis témoi­
gne de la recon nai ssance d’une  étroite  parenté cul tu­
relle entre les deux grou pes. Pour sa part, José Mailhot 
(1996) fait appel à une autre caté go ri sa tion : a) les 
Montagnais occi den taux, eux­mêmes sub di vi sés en 
chas seurs de loup­ marin et chas seurs d’ani maux à 
four rure ; b) les Montagnais orien taux. 
Comme tous les peu ples algon quiens du Sub­
arc ti que, les Montagnais  étaient des noma des qui se 
dépla çaient régu liè re ment sur de vas tes ter ri toi res à la 
pour suite de nom breu ses espè ces de  gibier et de pois­
sons (cari bou, ori gnal, ours, cas tor, porc­épic,  canards, 
oies, per drix, sal mo ni dés, etc.) dont ils se nour ris­
saient et dont ils échan geaient cer tains pro duits 
( viande, peau,  andouillers) avec des grou pes voi sins. 
Leurs acti vi tés d’exploi ta tion prin ci pa les  variaient 
Carte de beLLin de 1755, (Carte 4).
Archives nationales du Québec, P1000, S5, Amérique du Nord, 1755.
Douze « nations » montagnaises y sont inscrites.
selon les sai sons : pêche et  chasse aux  oiseaux migra­
teurs au prin temps et en été ; pié geage des ani maux à 
four rure en  automne ;  chasse au gros giber en hiver. 
Par con sé quent, les grou pes d’exploi ta tion se dépla­
çaient d’un site de cam pe ment à un autre, ne demeu­
rant au même  endroit que quel ques jours ou quel ques 
semai nes. Ils  étaient géné ra le ment com po sés de quel­
ques  familles seu le ment — entre trois et cinq — liées 
par la pa renté pater nelle et mater nelle. À cer tai nes 
pério des de l’année, ces grou pes mul ti fa mi liaux se 
réunis saient en ban des, soit pour des chas ses col lec ti­
ves au cari bou en hiver, soit pour des « foi res » d’été 
ou se réali saient des échan ges com mer ciaux et matri­
mo niaux. La den sité démo gra phi que géné rale étant 
très fai ble, soit d’une per sonne par quel ques dizai nes 
de kilo mè tres car rés, la popu la tion de ces ban des, 
asso ciées sou vent à des bas sins hydro gra phi ques, ne 
dépas sait guère 100 à 200 per son nes. 
La tech no lo gie d’exploi ta tion était fai ble ment 
déve lop pée — du point de vue euro péen en tout cas 
— mais bien adap tée au  milieu et aux res sour ces, car 
elle uti li sait la  pierre, le bois, le cuir, l’os et  l’an douiller. 
Les armes et  outils typi ques  étaient la lance, le har­
pon, l’arc et la flè che, le cou teau et le grat toir. Par con­
tre, les  moyens de trans port, le canot  d’écorce 
(Illustration 1), la  raquette et le tobo gan ont fait 
l’admi ra tion des pre miers chro ni queurs et ont été 
emprun tés tels quels par les mis sion nai res et les cou­
reurs des bois. À  l’opposé, les habi ta tions, tipis ou 
wig wams, recou ver tes d’écor ces ou de peaux, ont 
 attiré les plain tes des mis sion nai res obli gés de vivre 
dans la pro mis cuité, la fumée, et le froid en hiver. 
Elles  avaient tou te fois l’avan tage d’être trans por ta bles 
en bal lots — du moins leur recou vre ment — et d’être 
mon ta bles et démon ta bles rapi de ment. Les vête ments 
 étaient  réduits à leur plus sim ple expres sion en été, 
soit un sim ple cache­sexe, mais com por taient des 
tuni ques, avec jam biè res et man ches déta cha bles, des 
mocas sins et des bot tes, des mitai nes et des cha peaux 
fabri qués de cuir et dou blés de four rure pour se pro­
té ger des  grands  froids d’hiver. 
La divi sion du tra vail se fai sait essen tiel le ment 
sur la base des dif fé ren ces de genre, les hom mes se 
con sa crant prin ci pa le ment aux acti vi tés d’exploi ta­
tion des res sour ces fau ni ques, alors que les fem mes 
s’occu paient de l’entre tien du cam pe ment, de la cui­
sine et de la sur veillance des jeu nes  enfants. Toutefois 
cel les­ci par ti ci paient aussi aux acti vi tés de sub sis­
tance par la  chasse au petit giber, la pêche près du 
cam pe ment, en trans por tant leur part de baga ges lors 
des por tages et en  pagayant dans le canot. Ainsi, les 
rap ports de genre  étaient­ils éga li tai res, cha cun et 
cha cune con tri buant à parts éga les à l’éco no mie 
domes ti que. De même, le com mu nau ta risme était la 
règle à l’inté rieur du  groupe mul ti fa mi lial et du cam­
pe ment, les sur plus de pro duc tion étant par ta gés avec 
les  autres  familles ou les  autres grou pes ayant eu 
momen ta né ment moins de suc cès à la  chasse. 
Au plan spi ri tuel, les croyan ces et pra ti ques reli­
gieu ses  étaient ani mis tes et cha ma ni ques : d’une part, 
tous les êtres de la créa tion  étaient con si dé rés comme 
ani més, c’est­à­dire dotés de for ces ou de pou voirs, 
favo ra bles ou défa vo ra bles selon la capa cité des indi vi­
dus à se les ren dre pro pi ces ou non ; d’autre part, cer­
taines per son nes, les cha ma nes, dis po saient de pou­
voirs per son nels leur per met tant de com mu ni quer 
avec de puis sants  esprits, de pré dire l’ave nir, de gué rir 
les  malades et agis saient comme lea ders spi ri tuels, 
tout en com man dant le res pect, voire la  crainte. Les 
pra ti ques reli gieu ses  étaient for te ment indi vi dua li sées 
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Localisation des Montagnais entre 1760 et 1790
Source : adapté de Ratelle, 1987, annexe cartographique 2.
et se mani fes taient en par ti cu lier par le jeûne, les son­
ges, l’usage du tam bour, la sca pu li man cie et, sur tout, 
le res pect  envers les  esprits des ani maux, dans le but de 
s’assu rer de bon nes chas ses dans le futur. Les repas à 
tout man ger, la danse en l’hon neur du cari bou 
(makous ham), la tente trem blante,  étaient par con tre 
des céré mo nies aux quel les par ti ci pait tout le  groupe. 
ALLIANCES ET GUER RES
Comme il a été dit pré cé dem ment, avant même la 
fon da tion de Québec et l’éta blis se ment en per ma­
nence de  colons fran çais, les Montagnais fai saient 
par tie de  l’alliance lau ren tienne, avec des Algonquins 
et des Etchemins, alors en  guerre con tre leurs enne­
mis jurés, les Iroquois. Au  moment de leur ren con tre 
avec Champlain le 25 mai 1603, envi ron 1 000 de 
leurs guer riers  réunis à Tadoussac  fêtaient une vic­
toire con tre ces der niers. En con tre par tie de l’auto ri­
sa tion de s’éta blir le long du Saint­Laurent, les 
Français, repré sen tés par Samuel de Champlain et 
François DuPont Gravé, s’enga gè rent à sou te nir 
 l’alliance dans sa  guerre con tre les Iroquois (Giguère, 
1973, vol. i : 70­71). Certains his to riens (Tremblay, 
1964) ont vu dans ce geste la con clu sion d’un  traité 
non écrit  créant une  alliance  franco­lau ren tienne. Ce 
n’est que six ans plus tard, soit en 1609, que les 
Français  furent ame nés à rem plir leur pro messe lors 
d’une pre mière expé di tion guer rière vic to rieuse en 
ter ri toire iro quois menée par Champlain et à  laquelle 
par ti ci pè rent des guer riers mon ta gnais. 
Cette prise de posi tion des Français en  faveur 
d’une des deux fac tions de bel li gé rants amé rin diens 
eut des con sé quen ces majeu res sur l’évo lu tion géo­
po li ti que du Nord­Est amé ri cain pen dant plu sieurs 
décen nies : guer res iro quoi ses lon gues et cruel les, 
des truc tion de la Huronie, mor ta li té de mis sion nai­
res et de  colons fran çais, insé cu rité sur la  majeure 
par tie du ter ri toire de la Nouvelle­France, effon dre­
ment du mar ché des four ru res, dépla ce ments 
impor tants de popu la tions. Pour leur part, les 
Montagnais, à l’ins tar de plu sieurs  autres grou pes 
amé rin diens,  eurent à subir l’inva sion de leurs ter ri­
toi res par les Iroquois à quel ques repri ses entre 1640 
et 1663. Au plus fort de ces atta ques, soit en 1661 et 
1662, ils  durent même aban don ner une  grande par­
tie de leurs ter rains de  chasse du Saguenay et du 
Lac­Saint­Jean pour se réfu gier loin à l’inté rieur des 
ter res aux sour ces des riviè res se  jetant dans le lac 
Saint­Jean, sur la Haute­Côte­Nord et même jusqu’à 
la baie James (Parent, 1985). Une  action vic to rieuse 
con tre un parti d’Iroquois qui s’était aven turé sur les 
bords du lac Piekouagami, sui vie de la con clu sion 
d’un  traité de paix entre les Iroquois, les Français et 
leurs  alliés  indiens, sem ble avoir mis fin défi ni ti ve­
ment aux incur sions iro quoi ses en ter res mon ta­
gnai ses. Les tra di tions ora les mon ta gnaises en ont 
tou te fois con servé des sou ve nirs impé ris sa bles 
(Vincent, 1978). 
Cependant, au cours du xviie siè cle, les Monta­
gnais ont eu  d’autres enne mis que les Iroquois, soit 
les Micmacs et les Esquimaux. Cette fois, les affron te­
ments ont eu lieu sur la Côte­Nord, tant dans la 
 région de Betsiamites que dans cel les de Mingan et de 
Natashquan. Il s’agis sait le plus sou vent d’escar mou­
ches, d’embus ca des, de mas sa cres de quel ques per­
son nes iso lées et de rapts de fem mes et  d’enfants pra­
ti qués d’abord par les Micmacs, tra ver sés de la rive 
sud en  canot, puis de con tre­atta ques défen si ves et de 
repré sailles de la part des Montagnais. Les con flits 
armés avec les Inuit  furent du même type et il sem ble 
que les Micmacs y  furent aussi mêlés. La pré sence 
inuit dans la par tie orien tale de la Côte­Nord fut 
assez brève et spo ra di que avant et après la  période de 
con tact, mais la tra di tion orale et  écrite rap porte de 
vio lents affron te ments entre eux et des Amérindiens 
se sol dant par un grand nom bre de morts du côté des 
Esquimaux et leur « expul sion » défi ni tive de la 
 région au début du xviiie siè cle (Speck, 1935). 
Finalement, les Montagnais se sont même bat­
tus entre eux, c’est­à­dire entre «  nations » alors con­
si dé rées comme des enti tés poli ti ques dis tinc tes. 
Selon Parent (1985, vol. ii : 307­309), ce fut le cas 
entre Montagnais de Tadoussac et de Papinachois au 
sujet des limi tes res pec ti ves des ter res de chas se et du 
con trôle du com merce des four ru res. 
Il appa raît sur pre nant que des grou pes de chas­
seurs­ cueilleurs comme les Montagnais, habi tuel le­
ment paci fi ques selon les eth no gra phes, aient été 
impli qués dans  autant de con flits meur triers à une 
cer taine épo que de leur his toire. Ce phé no mène peut 
s’expli quer de deux  façons : a) par les rap ports con­
flic tuels exis tant avec les Iroquois, un peu ple de cul­
ture très dif fé rente et bien stuc turé sur le plan mili­
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ConstruCtion d’un Canot d’éCorCe, (iLLustration 1).
H. Farnham, « The Montagnais », Harper’s 
New Monthly Magazine, vol. lxxviii, 1888, p. 383.
taire, et qui, à la suite de son expul sion pos si ble de la 
val lée du Saint­Laurent par  l’alliance lau ren tienne, 
vou lait y reve nir ; b) d’autre part, par les bou le ver se­
ments géo po li ti ques et les dépla ce ments de popu la­
tions entraî nés par l’implan ta tion des Français et par 
le com merce des four ru res. 
LE COM MERCE DES FOUR RU RES,  
LA «  CHASSE GAR DÉE » DE TADOUSSAC  
ET LE DOMAINE DU ROI 
Les his to riens des Montagnais du Saguenay–Lac­
Saint­Jean les pré sen tent le plus sou vent comme des 
com mer çants habi les, sou cieux de pro té ger leur 
mono pole d’inter mé diai res dans la  traite et d’empê­
cher la péné tra tion fran çaise à l’inté rieur du  réseau 
 d’échange dont ils  avaient le con trôle. Ils ont ainsi 
 inventé le con cept de la «  chasse gar dée » uti lisé pour 
la pre mière fois par Jean­Paul Simard en 1979 
(Bouchard et Moreau, 1995 ; Mailhot, Simard et 
Vincent, 1980 : 61­63 ; Simard J.P., 1989), mais qui 
exis tait déjà de façon embryon naire dans la pre mière 
édi tion de l’Histoire du Royaume du Saguenay de 
Victor Tremblay (1938 : 53­54) et dans  d’autres  écrits 
(Tremblay, 1966 : 571). L’éten due de celui­ci était 
con si dé ra ble, ses limi tes côtiè res s’éten dant de la 
Malbaie à Sept­Îles, et sa pro fon deur à l’inté rieur des 
ter res jusqu’au sud du lac Mistassini (Figure 5 ). Sa 
durée  aurait été d’envi ron un siè cle, selon Simard 
(1983 : 68), de 1550 à 1652. 
Les preu ves de l’exis tence d’une telle «  chasse 
gar dée » pro vien nent prin ci pa le ment de trois  courts 
pas sa ges tirés de Champlain (Giguère, 1973, vol. i : 
144) et des Relations des Jésuites (Jésuites, 1972, 
[1641] : 53 ; [1650] : 41) fai sant état du refus  répété 
des Montagnais de lais ser les Français remon ter le 
cours du Saguenay pour aller à l’inté rieur des ter res. 
Or, Champlain, lors de son  voyage de 1603, a pu navi­
guer à loi sir à l’inté rieur de la  rivière Saguenay sur 
quel ques dizai nes de kilo mè tres et a  décidé lui­même 
de rebrous ser che min parce qu’il trou vait le ter ri toire 
impro pre à des éta blis se ments. De même, la mis sion 
des Jésuites à Tadoussac n’a pas vrai ment été orga ni­
sée de façon per ma nente avant les  années 1640 et ne 
pou vait donc pas ser vir de base pour des voya ges 
d’explo ra tion loin à l’inté rieur des ter res. Finale ment, 
comme le men tion nent Moreau et Girard (1994), il 
est pro ba ble que les Kakouchaks  n’étaient guère inté­
res sés à avoir comme com pa gnons de  voyage des gens 
inac cou tu més aux lon gues jour nées en canot et aux 
nom breux por tages néces sai res pour aller au lac 
Piekouagami en pas sant par le lac Kénogami, et éven­
tuel le ment jusqu’à la baie James en remon tant des 
 affluents telle la  rivière Ashuapmushuan. Par  ailleurs, 
il est dif fi cile de con ce voir que l’accès au lit to ral ait été 
inter dit aux com mer çants non autoch to nes. 
Qu’est­ce qui a alors  poussé les Piekouagamiens 
à invi ter le père Jean DeQuen à venir chez eux en 
1647 ? Possiblement une épi dé mie de « petite  vérole » 
accom pa gnée d’une forte mor ta li té et le désir de faire 
appel à de plus puis sants cha ma nes que les leurs. 
Quoi qu’il en soit, les épi dé mies sui vies des guer res 
iro quoi ses  auraient  décimé la popu la tion à un point 
tel que les Montagnais  n’avaient plus la pos si bi lité 
d’inter dire leur ter ri toire aux Français. 
À l’inté rieur de la  chasse gar dée, les échan ges 
com mer ciaux  étaient struc tu rés en fonc tion des lieux 
de « foi res » annuel les où se réunis saient briè ve ment 
pen dant l’été plu sieurs grou pes eth ni ques ou ban des : 
Chicoutimi, Piekouagami, Necouba, lac Ashuap­
mushuan, etc. Ces foi res ser vaient de  relais dans la 
cir cu la tion des four ru res vers Tadoussac et des  objets 
de  traite vers les  régions éloi gnées et jusqu’à la baie 
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CaARTE 10: CHASSE-GARDÉE DES MONTAGNAIS DE TADOUSSAC - 1550-1652
FIGURE 5
Chasse-gardée des Montagnais de Tadoussac, 1550-1652
Les Montagnais ont voulu y conserver  
le monopole de l’échange des fourrures.
Source : adapté de Simard, 1983 : 69.
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James. Des inter mé diai res mon ta gnais cir cu laient 
d’une foire à l’autre, trans por tant four ru res et mar­
chan di ses le long de la « route du fer », selon l’expres­
sion de cer tains his to riens (Simard J.P., 1989 ; 
Bouchard, 1995) (Figure 6). 
À par tir de 1652, les Montagnais per dent leur 
mono pole de la  traite sur le ter ri toire de la « chasse 
gar dée » qui  aurait été « annexé » par les Français avec 
la créa tion de la Traite de Tadoussac et des Postes du 
Roi (Simard J.P., 1983 : 86) (Figure 7). Dès lors, et 
pen dant près de deux siè cles, l’exclu si vité du com­
merce fut  octroyée à des « fer miers » qui  louaient 
pour des pério des de quel ques  années les pos tes de 
 traite dont le nom bre et la loca li sa tion variè rent au fil 
des  années selon la con cur rence et l’impor tance du 
nom bre de pro duc teurs­échan gis tes. Hormis 
Tadoussac, qui  demeura long temps le cen tre névral­
gi que du Domaine du Roi, les prin ci paux pos tes 
renom més par leur lon gé vité et le nom bre de 
Montagnais qui s’y ras sem blaient  furent Chicoutimi 
et Métabetchouan au Saguenay–Lac­Saint­Jean, les 
Îlets­Jérémie et Sept­Îles sur la Côte­Nord (Figure 8). 
Un autre poste célè bre, celui de Mingan, était 
situé en  dehors du Domaine du Roi et était  exploité 
par les seigneurs de la Terre Ferme de Mingan con si­
dé rés comme des con cur rents par les fer miers suc ces­
sifs du Domaine. De fait, les grou pes mon ta gnais de 
la par tie orien tale de la Côte entre le cap du 
Cormoran et le Labrador  étaient tri bu tai res d’un 
autre sys tème com mer cial fondé sur  l’octroi de sei­
gneu ries et de con ces sions, des ti nées sur tout à 
l’exploi ta tion de pos tes de pêche, à des admi nis tra­
teurs et com mer çants de la Nouvelle­France, favo ris 
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Routes commerciales et lieux de foires 
FIGURE 7 
Limites de la Traite de Tadoussac ou Domaine du Roi en 1674
Source : adapté de Laliberté, 1987 : 5.
Source : adapté de Dawson, 1996. Laboratoire de géographie historique.
dépen dance inéluc ta ble à la  traite 
pour la sur vie des grou pes de 
 chasse. Les poli ti ques com mer cia les 
des fer miers des Postes du Roi ont 
eu des  effets quel que fois dés as treux 
sur le  milieu natu rel et ses exploi­
tants : sur chasse, dis pa ri tion de cer­
tains  gibiers (en par ti cu lier l’ori­
gnal), fami nes et mor ta li  té, 
effon dre ment démo gra phi que des 
ban des. Ainsi, le « fer mier » Joseph 
Riverin  aurait ruiné la  traite de 
Tadoussac entre 1710 et 1714 en 
vou lant s’enri chir rapi de ment 
(Bouchard, 1989 : 151­154) ; 
ensuite François­Étienne Cugnet 
mit de nom breu ses  années à la 
réha bi  l i  ter  de 1720 à 1749 
(Bouchard, 1989 : 159­175 ; Simard 
J.P., 1983 : 89 ; Tremblay, 1984 : 191).
Après la Con quête, le Régime  anglais con serva 
la même struc ture d’exploi ta tion des pos tes de  traite, 
qui  furent loués à des com mer çants anglo pho nes, 
puis en der nier lieu à la Compagnie de la Baie d’Hud­
son (CBH) jusqu’à l’abo li tion en 1842 du sys tème des 
 droits exclu sifs sur  l’immense ter ri toire du Domaine 
du Roi,  devenu King’s Posts (Dufour, 1996). La fin de 
ce mono pole ter ri to rial, com plé tée en 1859 par l’abo­
li tion des  droits exclu sifs de  traite et de pêche au sau­
mon que déte nait  encore la CBH, fai sait ainsi place à 
la colo ni sa tion fores tière et agri cole. Par voie de con­
sé quence, les Montagnais  furent pro gres si ve ment 
refou lés vers l’inté rieur des ter res, puis regrou pés 
dans des réser ves. 
LES MIS SION NAI RES  
ET LA CHRIS TIA NI SA TION 
Le com merce des four ru res et la colo ni sa tion fran çaise 
se sont dès le  départ  appuyés sur la chris tia ni sa tion des 
popu la tions amé rin dien nes pour assu rer leurs suc cès. 
Postes de  traite et mis sions étant pres que inva ria ble­
ment loca li sés aux mêmes  endroits, Tadoussac  devint 
le pre mier cen tre d’évan gé li sa tion des Montagnais. 
Quatre con gré ga tions reli gieu ses dif fé ren tes se char gè­
rent en  grande par tie de répan dre, puis de main te nir, la 
foi chré tienne parmi eux : les Récollets, les Jésuites, les 
Oblats­de­Marie­Immaculée et les Eudistes. 
Cependant des prê tres laï ques assu rè rent la  relève entre 
le  départ des Jésuites et l’arri vée des Oblats. 
 L’action pion nière des Récollets fut de  courte 
durée : de 1615 à 1629. Le pre mier mis sion naire à 
œu vrer chez les Montagnais de Tadoussac fut le père 
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con ces sion nai res jouis sait des  droits exclu sifs de 
« traite avec les sau va ges » sur l’éten due de son ter ri­
toire. C’est pour quoi ils appa rais sent tous sur cer tai­
nes car tes des pos tes de  traite (Great Britain. Privy 
Council, 1926). Toutefois, étant donné leur mul ti pli­
ca tion au  milieu du xviiie siè cle, on peut dou ter qu’ils 
aient tous été impli qués acti ve ment dans le com­
merce des four ru res, à part ceux de Mingan, de 
Bradore, de  Riv ière­Saint­August in et  de 
Nantagamiou, loca li sés près de l’embou chure de 
riviè res impor tan tes uti li sées par les Montagnais pour 
cir cu ler entre la côte et l’inté rieur des ter res. 
On a beau coup écrit sur la  traite des four ru res et 
son impor tance dans l’éco no mie de la Nouvelle­France 
et du Canada en for ma tion, au point où l’his toire des 
Amérindiens du Nord a été sou vent  réduite à leur 
impli ca tion dans ce com merce. On les a long temps 
pré sen tés comme des pro duc teurs naïfs exploi tés — 
des vic ti mes — par des com mer çants sans scru pu les, 
puis plus récem ment comme d’habi les échan gis tes — 
des  acteurs à choix mul ti ples — con nais sant les  valeurs 
de leurs pro duits et des mar chan di ses recher chées et 
 jouant les trai teurs les uns con tre les  autres, comme 
l’ont fait les his to riens de l’école de Chicoutimi pour 
les Montagnais. En fait, les deux modè les décri vent des 
réali tés cor res pon dant à dif fé ren tes  régions et à dif fé­
ren tes épo ques, mais sur tout à des sys tè mes de  valeurs 
dif fé rents. Un cou teau ou une hache de fer  étaient sans 
prix pour des chas seurs à tech no lo gie lithi que, alors 
que la four rure de cas tor était très com mune parce que 
rela ti ve ment  facile à récol ter. Toute fois, la con sé quence 
inévi ta ble des échan ges a été le rem pla ce ment d’une 
 grande par tie de la tech no lo gie tra di tion nelle par des 
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3 Station de pêche satellite saisonnière de Sept-Îles
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Localisation des principaux postes de traite de l’Outaouais  
jusqu’au cap du Cormoran,1666-1705
Source : adapté de Parent, 1985 : vol. 4, fig. 35.
Jean Dolbeau, mais les Récollets n’y éta bli rent  jamais 
de mis sion per ma nente : selon Victor Tremblay 
(1984 : 74), « Jusqu’à 1629 la mis sion de Tadoussac se 
 limita à des  séjours pas sa gers du mis sion naire pen­
dant l’été, à l’occa sion de la  traite, et quel que fois pen­
dant l’hiver ».  D’autres mis sion nai res suc cé dè rent au 
père Dolbeau, en par ti cu lier les pères Paul Huet, 
Joseph Le Caron et Irénée Piat (ibid. : 73­76). 
Appelés en ren fort, les Jésuites rem pla cè rent les 
Récollets à par tir de 1632, mais n’éta bli rent une mis­
sion régu lière chez les Montagnais de Tadoussac qu’à 
par tir de 1641. En effet, jus que­là on avait con si déré 
que le noma disme cons ti tuait un obs ta cle irré mé dia­
ble à leur chris tia ni sa tion. La première mission régu­
lière fut établie par Paul LeJeune, le célè bre eth no gra­
phe des Montagnais, vite rem placé par le père Jean 
DeQuen. Celui­ci y  revint cha que été, quel que fois 
accom pa gné  d’autres pères, pen dant une  période de 
11 ans (1642­1653). Dès 1646, il inau gura une  petite 
 église de  pierre de 60 pieds de lon gueur (Tremblay, 
1938 : 88). À par tir de 1650 les « mis sions volan tes » 
réali sées pen dant les mois de la sai son de navi ga tion 
 firent place à une mis sion per ma nente des ser vie par 
le père Charles Albanel (1650­1661) dont le lieu de 
rési dence prin ci pal  demeura Tadoussac. 
L’œu vre des Jésui tes en terre mon ta gnai se s’est 
pour sui vie pen dant un siè cle et demi jusqu’en 1782, 
avec tou te fois une  éclipse de 20 ans entre 1700 et 
1720. En tout, une tren taine de mis sion nai res, prê tres 
et frè res, se par ta gè rent la tâche (Dragon, 1970) mais, 
outre les pères DeQuen, le « décou vreur » du lac 
Saint­Jean, et Albanel, l’his toire et la topo ny mie  locale 
ont sur tout  retenu les noms des pères François de 
Crespieul (1670­1700), Pierre­Michel Laure (1720­
1738), Claude­Godeproy Coquart (1746­1765) et 
Jean­Baptiste de Labrosse (1766­1782) (Tableau 1). 
Ceux­ci  firent de nom breux voya ges apos to li ques à 
l’inté rieur des ter res et le long de la Côte­Nord et fon­
dè rent  d’autres mis sions aux Îlets­Jérémie, à 
Métabetchouan, à Chicoutimi et à Sept­Îles. 
À part cel les du père LeJeune, les Relations des 
Jésuites ayant œu vré chez les Montagnais font sur tout 
état de leurs dépla ce ments et des résul tats de leurs 
 actions mis sion nai res en ter mes de con ver sions ou 
d’obs ta cles à cel les­ci. Ils décri vent le plus sou vent ces 
der niers comme étant dési reux de se con ver tir et 
d’aban don ner leurs « super sti tions » mal gré les oppo­
si tions quel ques fois farou ches de leurs « sor ciers ». 
Certains des nou veaux con ver tis agis saient même 
comme pro sé ly tes  auprès de grou pes éloi gnés, pré pa­
rant ainsi le ter rain pour la  visite des mis sion nai res et 
des con ver sions rapi des. Ainsi, après avoir  réservé le 
bap tême sur tout aux mou rants dans les  débuts de 
leur  action évan gé li sa trice, les Jésuites ont pra ti qué 
par la suite la con ver sion de masse, bap ti sant jusqu’à 
200 per son nes dans un même  voyage dans le cas du 
père Albanel en 1671 (Tremblay, 1984 : 141). Par con­
sé quent, on peut con si dé rer que l’ensem ble mon ta­
gnais était chris tia nisé au  moment de la mort du der­
nier mis ion naire  jésuite, le père Labrosse, en 1782. 
Cependant, pen dant les 60  années qui sui vi rent, 
la pré sence reli gieuse con nut un recul impor tant 
puis que seuls des prê tres sécu liers — 15 au total pour 
la  période 1782­1842 — ayant déjà un minis tère 
parois sial  furent char gés des mis sions mon ta gnai ses. 
Ils n’effec tuaient donc que des visi tes rapi des, selon le 
 modèle des « mis sions volan tes », à quel ques pos tes 
faci le ment acces si bles par  bateau, se con ten tant de 
dis pen ser les sacre ments  usuels. Ne con nais sant pas la 
lan gue mon ta gnaise, ils ne pou vaient donc pas pous­
ser très loin la for ma tion reli gieuse de leurs fidè les. 
À par tir de 1844, ce fut au tour de la con gré ga­
tion des Oblats de pren dre en  charge les mis sions 
mon ta gnai ses, res pon sa bi lité qu’ils ont  encore de nos 
jours (Carrière, 1959­1962). Les célè bres pères 
Charles Arnaud et Louis Babel exer cè rent leur minis­
tère  auprès des Montagnais pen dant plus d’un demi 
siè cle cha cun. Sous leur égide, Betsiamites  devint 
rapi de ment leur prin ci pal poste de mis sion, puis une 
véri ta ble capi tale reli gieuse pour toute la Côte­Nord. 
En ce qui con cerne les Montagnais du Saguenay, 
leur mis sion de Chicoutimi fut dépla cée à 
Métabetchouan, peu après le début de la colo ni sa tion. 
Celle­ci con nut le même sort peu après et pour les 
mêmes rai sons, et la nou velle  réserve de Pointe­Bleue 
 devint vers 1865 le seul poste de mis sion pour tous les 
Montagnais de la  région. Depuis, elle a été sans inter­
rup tion sous la res pon sa bi lité des pères oblats. 
La mis sion de Betsiamites fut pen dant long­
temps le point de  départ des Oblats pour leurs visi tes 
aux pos tes de  traite de la Côte­Nord ou pour d’aven­
tu reu ses expé di tions à l’inté rieur des ter res afin 
 d’entrer en con tact avec de nou veaux grou pes à con­
ver tir, en par ti cu lier les Naskapis dont cer tains 
 n’étaient pas  encore chris tia ni sés. Pendant un cer tain 
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TABLEAU 1 
Liste des missionnaires jésuites de Tadoussac  
et du Saguenay de 1640 à 1782
Noms 1 re année Dernière année Mort
Lejeune Paul 1640  1661
Dablon Claude 1642  9 février 1680
Dequen Jean 1642 1648 17 sept. 1659
Buteux Jacques 1643 1644 8 mai 1652
Druillettes Gabriel 1645 1649 8 avril 1631
Lyonne Martin 1648 1649 16 janvier 1661
Bailloquet Pierre 1661  25 sept. 1667
Nouvel Henri 4 octobre 1663 1669 7 oct. 1674
De Beaulieu Louis 28 octobre 1668 1671 16 sept. 1685
Albanel Charles 1651 1671 1 juin 1680
De Crespieul Frs 17 mai 1671 1702 16 janvier 1707
Boucher Jean Bte 8 nov. 1675 1677 24 juillet 1693
Morain Jean 1677 1679 3 janvier 1690
Silvy Antoine 7 octobre 1678 1681 
Dalmas Antoine 19 sept. 1679  3 mars
Favre Bonaventure 1 mai 1690 1699 6 déc. 1700
André Louis 6 mai 1693 1709 
Marest Pierre 1694  15 mai 1727
Chardon Jean 18 mai 1701 1740 11 avril 1743
Laure Pierre 7 juin 1720 1737 22 nov. 1738
Maurice Jean Bte 20 juin 1740 1745 20 mars 1746
Coquart Claude Godefroi 27 oct. 1746 1765 4 juillet 1765
De la Brosse J. B. 12 juillet 1766 1782 11 avril 1782
« Notice historique sur la mission de Sainte Croix, de Tadoussac », dans Rapports sur les missions du 
diocèse de Québec, 1862-1863, p 57.
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36­37), qui est de 7 000, et celui de Leacock (1981a : 
192 ; 1986 : 146), qui est de 4 000. De son côté, 
Tremblay (1984 : 82) appa raît fort géné reux avec un 
total de 10 000. En com pa rai son, il pou vait y avoir 
envi ron 23 500 autochtones sur l’ensem ble du ter ri­
toire du Québec vers les  années 1500, dont 16 000 en 
 dehors de la val lée lau ren tienne (Dickinson, 1996 : 19).
Les sour ces écri tes fai sant état du nom bre de 
Montagnais sont plu tôt épar ses, incom plè tes et plus 
ou moins fia bles. À titre d’exem ple, com ment éva luer 
la popu la tion mon ta gnaise des envi rons de Tadoussac 
à par tir des mille guer riers mon ta gnais, etche mins et 
algon quins ren con trés par Champlain en 1603 ? En 
répar tis sant d’une façon à peu près égale les guer riers 
entre les trois grou pes et en uti li sant un ratio con ser­
va teur de six per son nes par guer rier, on en arri ve rait 
à un total d’envi ron 2 000 Montagnais. Mais  quelle 
était leur dis tri bu tion ter ri to riale ? On n’en sait rien. 
Par  ailleurs, Champlain  n’aurait­il pas exa géré pour 
sou li gner à ses supé rieurs l’impor tance de  l’alliance 
qu’il  venait de con clure au nom de la France avec un 
pre mier  groupe d’Amérindiens ? Cela est pos si ble, car 
il appa raît pour le moins dou teux qu’un aussi grand 
nom bre de chas seurs noma des  soient  réunis à un 
même  endroit étant donné la dif fi culté de trou ver la 
nour ri ture en abon dance suf fi sante. Malgré cette dif­
fi culté, des ras sem ble ments de plu sieurs cen tai nes de 
per son nes sont men tion nés régu liè re ment pour le 
poste de Tadoussac aux  débuts de la colo nie (voir les 
Relations des Jésuites pour les  années 1646, 1651, 
1652, 1670). On ne con naît rien de leur répar ti tion 
eth ni que, mais il est pro ba ble qu’il s’agis sait en majo­
rité de Montagnais aux quels se joi gnaient des indi vi­
dus et  familles  d’autres ori gi nes eth ni ques venus pour 
com mer cer. 
Quoi qu’il en soit, les sour ces ne tar dent pas à 
faire état d’une dimi nu tion mar quée de la popu la tion 
 indienne lors de ces foi res com mer cia les d’été. Par 
exem ple, la Relation du père Albanel de 1670 indi que 
la pré sence d’à peine 100 « Sauvages », alors que l’on 
pou vait en comp ter autre fois entre 1 000 et 1 200 
(Jésuites, 1972, [1670] : 11). Par con tre, le même 
 auteur men tionne la pré sence de 130 Oumamioueks 
et Ouchestigoueks à Godbout la même année 
(ibid. : 13). Y a­t­il eu effon dre ment démo gra phi que 
ou dépla ce ments de popu la tions vers  d’autres lieux 
d’exploi ta tion et de  traite ? 
Tous les his to riens soutiennent la pre mière 
thèse, tout au moins pour ce qui est de la popu la tion 
des Montagnais du Saguenay–Lac­Saint­Jean, car ils 
ne dis po sent pas de don nées vala bles pour les  autres 
grou pes mon ta gnais. Les cau ses de cette décrois sance 
démo gra phi que  seraient les épi dé mies, sur tout de 
 petite  vérole, qui ont sévi à plu sieurs repri ses dans les 
 années 1630 et 1640, les guer res avec les Iroquois et la 
 famine décou lant de l’exploi ta tion abu sive des res­
sour ces. Pour des  auteurs comme J. P. Simard 
(1983 : 86) et Bouchard (1995 : 163), les Montagnais 
temps, les voya ges des Oblats ont été sou te nus par la 
Compagnie de la Baie d’Hudson qui leur assu rait le 
trans port à bord de ses goé let tes et une cer taine allo­
ca tion moné taire. Les deux y trou vaient, sem ble­t­il, 
un avan tage, car le pas sage du mis sion naire au poste 
de  traite atti rait aussi des  clients pour l’« hono ra ble » 
Compagnie (Carrière, 1957). 
La tour née esti vale habi tuelle des mis sion nai res 
com pre nait des  arrêts aux pos tes de Sept­Îles, Mingan 
et Musquaro. La durée de leur  séjour à cha que  endroit 
était néces sai re ment limi tée, car ils  devaient ren con­
trer leurs  ouailles pen dant la brève  période de la 
 traite, soit entre la fin de juin et le  milieu d’août, mais 
ils s’arrê taient sou vent deux fois au même poste, soit 
à l’aller et au  retour de leur  voyage. Ils  étaient donc 
très  actifs lors de ces esca les d’au plus quel ques jours 
pen dant les quelles se suc cé daient sans arrêt bap tê­
mes, maria ges, visi tes aux  malades, sépul tures, célé­
bra tions de mes ses et de fêtes patro na les, en plus des 
homé lies et des séan ces de caté chisme. Comme les 
Jésuites, les Oblats con si dé raient la maî trise de la lan­
gue mon ta gnaise comme un outil essen tiel dans 
l’exer cice de leur minis tère, ce qui les amena eux aussi 
à rédi ger des  livres de priè res en cette lan gue. 
À par tir de 1911, les pères eudistes, à qui on 
avait con fié la res pon sa bi lité du Vicariat apostolique 
du golfe Saint­Laurent, pri rent la  relève des Oblats 
pour assu rer la des serte des mis sions mon ta gnai ses 
 situées à l’est de Betsiamites. Ainsi, dix pères, cinq 
d’ori gine fran çaise et cinq d’ori gine cana dienne, dont 
Mgr N.A. Labrie, futur évê que du dio cèse de Baie­
Comeau–Hauterive, exer cè rent leur minis tère  auprès 
des Montagnais jusqu’en 1946 (Garnier, 1950 : 
60­61). À l’occa sion d’un autre décou page des dio cè­
ses, les Oblats repri rent la  charge des mis sions mon ta­
gnai ses d’une par tie de la Côte­Nord avec la créa tion 
cette même année du Vicariat apos to li que du 
Labrador con fié à Mgr Scheffer (Joveneau et Tremblay, 
1971). Ce n’est qu’à par tir de ce  moment, cor res pon­
dant par ailleurs aux  débuts de la séden ta ri sa tion des 
der niers grou pes noma des, que les com mu nau tés 
mon ta gnai ses catho li ques de la Moyenne et de la 
Basse­Côte­Nord et du Labrador  eurent des mis sion­
nai res en rési dence per ma nente. 
ÉVOLUTION DÉMO GRA PHI QUE 
On ne con naî tra  jamais la situa tion démo gra phi que 
 exacte des Montagnais au  moment des pre miers con­
tacts. Étant donné leur noma disme, leur mode de vie 
de chas seur et la pro duc ti vité rela ti ve ment fai ble de 
leurs ter ri toi res, on peut pos tu ler, comme le font 
Moreau et Girard (1994), une den sité démo gra phi que 
fai ble et une popu la tion  totale ne dépas sant pas quel­
ques  milliers de per son nes. Jenness (1955 : 274), pour 
sa part, éva lue leur nom bre à 5 500 avant le con tact. Les 
don nées de Chevrier (1996b : 121) sont à peu près du 
même ordre. Or, leurs esti ma tions repré sen tent exac te­
ment la  médiane entre  l’estimé de Parent (1982 : 
qua tre fois plus nom breux qu’ils  ne l’étaient au début 
de la  période his to ri que. 
CRÉATION DES RÉSER VES  
ET SÉDEN TA RI SA TION 
Les pos tes de  traite et de mis sion ont posé les bases de 
la séden ta ri sa tion. Les Montagnais ont pris l’habi tude 
de s’y ras sem bler régu liè re ment pour des pério des qui 
se sont pro lon gées avec le temps. Ils pou vaient y reve­
nir en cas de dif fi cul tés d’appro vi sion ne ment. 
Certains — les Indiens du poste — ne se  tenaient 
 jamais trop éloi gnés. Pour la plu part, cepen dant, il fal­
lait par cou rir de gran des dis tan ces et y con sa crer plu­
sieurs jours, sinon plu sieurs semai nes, pour attein dre 
le poste à l’occa sion d’un seul  voyage  annuel. Certaines 
 familles ne  venaient même pas au poste à cha que 
année. Le noma disme et l’exploi ta tion des res sour ces 
fau ni ques exi geaient la dis per sion des grou pes de 
chas seurs sur un vaste ter ri toire et une mobi lité régu­
lière. 
La pra ti que du noma disme a été  remise en 
ques tion au  moment de la colo ni sa tion fores tière et 
agri cole du Saguenay–Lac­Saint­Jean et de la Haute­
Côte­Nord à par tir des  années 1840 (Figure 9). Le 
 gibier s’est raré fié et les Montagnais de ces  régions 
ont recom mencé à con naî tre des pério des dif fi ci les 
mar quées par la  famine et la mor ta lité. Par l’entre­
mise de repré sen tants, prin ci pa le ment des mis sion­
nai res, ils ont ache miné aux auto ri tés gou ver ne men­
ta les plu sieurs péti tions, soit en 1844, 1845, 1847, 
1848 (2 fois), 1849, 1850 (Mailhot et Vincent, 1979 ; 
Mailhot, 1996 : 332­334). Dans un pre mier temps, ils 
pro tes tè rent con tre l’enva his se ment de leurs ter res 
res pon sa ble de leurs mau vai ses chas ses et récla mè rent 
des  secours gou ver ne men taux pour ne pas mou rir de 
faim. Puis, ins pi rés par les mis sion nai res, ils  mirent 
davan tage  l’accent sur des com pen sa tions moné tai res 
et  l’octroi de ter res réser vées à leur usage exclu sif. 
Le gou ver ne ment du Bas­Canada  accorda une 
aide ali men taire, mais en se fai sant prier et en inter ve­
nant sou vent tar di ve ment. Cependant, sa prin ci pale 
 réponse aux pro tes ta tions des Montagnais con tre 
l’enva his se ment de leurs ter ri toi res fut la créa tion de 
réser ves par l’adop tion en 1851 de l’Acte 14­15 
Victoria qui pré voyait 230 000 acres à cette fin. C’est 
de Tadoussac et les Kakouchaks du lac Saint­Jean 
n’exis tent plus dans la  seconde moi tié du xviie siè cle. 
Ils ne sont plus qu’une poi gnée et on perd leur trace. 
En con tra dic tion avec ces affir ma tions, Angers 
(1971 : 16) men tionne la pré sence de 400 chas seurs 
 indiens à Chicoutimi en 1677. 
Dans les Relations des Jésuites, on  apprend par 
 ailleurs que les Montagnais com men cent à se repeu­
pler « par des gens des Nations étran gè res » (Jésuites, 
1972, [1670] : 44). Il se  serait agi d’une stra té gie vou­
lue con sis tant à invi ter  d’autres grou pes à venir s’ins­
tal ler sur des ter ri toi res de  chasse man quant de chas­
seurs. Raynald Parent (1985 : t. iv, fig. 31) a 
docu menté et car to gra phié l’ori gine des per son nes 
que les Montagnais ont aussi  accueillies et adop tées 
comme étant des leurs, selon les cou tu mes algon­
quien nes. Selon celui­ci, mal gré leurs vicis si tu des 
démo gra phi ques, les Montagnais ont  réussi à long 
terme à con trô ler leur ter ri toire, leur immi gra tion et 
leur citoyen neté. Si la dimi nu tion démo gra phi que des 
Montagnais a été  réelle pen dant un cer tain temps, il 
appa raît par con tre non fondé qu’on  décrète leur dis­
pa ri tion en se  basant sur le nom bre de maria ges 
intereth ni ques entre Amérindiens et sur une frac tion 
seu le ment de la popu la tion mon ta gnaise  totale, 
comme le fait Russel Bouchard (1995). 
Les seu les don nées glo ba les dis po ni bles pour le 
xviiie siè cle font état pour 1733 de 180  familles pour 
la par tie nord des Postes du Roi, de 39  familles pour 
la par tie sud et de 40  familles nas ka pies (Tremblay, 
1984 : 82), soit un total d’envi ron 1 300 per son nes. En 
rap port avec les esti ma tions pour le début de la 
 période de con tact, ces chif fres indi que raient une 
chute démo gra phi que d’au moins les deux tiers pour 
l’ensem ble mon ta gnais.
Pour les  débuts du xixe siè cle, un recen se ment 
pré cis de François Verreault  réalisé en 1824 éta blit à 
33 familles et 165 per son nes la popu la tion des 
Montagnais du Saguenay–Lac­Saint­Jean (Angers, 
1971 : 101­102). De son côté, Ratelle (1987, t. 1 : 151) 
éva lue à un tiers la perte de popu la tion mon ta gnaise 
 totale entre 1773 et 1823. À la suite d’une autre forte 
dimi nu tion au  milieu de xixe siè cle, il en  arrive à une 
esti ma tion d’envi ron 1 700 per son nes au total pour 
les décen nies 1850 à 1870 (ibid. : 213 sq.), ce qui cons­
ti tue quand même une aug men ta tion de 400 per son­
nes par rap port à l’esti ma tion de 1733. 
À par tir des  années 1870, les rap port  annuels de 
l’admi nis tra tion des Affaires indien nes four nis sent 
des don nées plus ou moins exac tes et à jour sur la 
situa tion démo gra phi que des Montagnais. À la lec­
ture du  tableau 2, on cons tate que la popu la tion 
mon ta gnaise a été sta gnante pen dant quel ques décen­
nies, puis a aug menté plu tôt len te ment au début du 
xxe siè cle et rapi de ment à par tir de 1940 (Tableau 2 ). 
Aujourd’hui les Montagnais par sta tut, dont la popu­
la tion a beau coup aug menté après 1985 en rai son de 
la loi C­31, sont envi ron 14 000, soit entre deux et 
TABLEAU 2 
Évolution de la population montagnaise  
de 1871 à 1985
Année Population Année Population
 1871 1 657* 1944 2 664
 1881 1 856 1954 3 651
 1891 1 795 1959 4 225
 1901 1 796 1966 5 088
 1911 2 282 1971 6 067
 1916 2 560 1976 6 342
 1925 1 934 1981 7 593
 1939 2 455 1985 7 720
* Pour l’année 1871 les données proviennent du recensement fédéral.
La population montagnaise a triplé entre 1944 et 1985.
Source : Rapports annuels des Affaires indiennes ; dans Maurice Ratelle, Contexte his­
torique et localisation des Atikameks et des Montagnais de 1760 à nos jours, Québec, 
Ministère de l’Énergie et des Ressources, annexe 1, 1987, p. 171-173.
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dans ces cir cons tan ces que  furent  créées les réser ves 
de Pointe­Bleue (aujourd’hui Mashteuiatsh) et de 
Betsiamites, les deux pre miè res réser ves mon ta gnai­
ses, si on  exclut la « réduc tion » de Sillery qui  exista de 
1632 à 1660 (Beaulieu, 1990 : 143). Plus exac te ment, 
la  réserve de Pointe­Bleue fut recon nue léga le ment en 
1856 (Tremblay et al., 1956), alors que celle de 
Betsiamites le fut en 1861 (Mailhot et Vincent, 1979 : 
23, 34). Dans le cas de Pointe­Bleue, il y eut même un 
 échange con tre les ter res de deux réser ves anté rieu res 
 situées res pec ti ve ment à l’embou chure des riviè res 
Péribonka et Métabetchouane et qui  étaient con voi­
tées par les  colons  blancs. 
Pointe­Bleue et Betsiamites devin rent avec le 
temps des pôles de déve lop pe ment éco no mi que, 
 social et reli gieux pour les Montagnais et, à plus long 
terme, de séden ta ri sa tion. Celle­ci fut plu tôt lente à se 
maté ria li ser. À Pointe­Bleue, elle se mani festa sur tout 
au début du xxe siè cle par le déve lop pe ment de l’agri­
cul ture. Ainsi, un rap port de l’admi nis tra tion des 
Affaires indiennes men tionne que près de la moi tié 
des  familles s’adon nent à l’agri cul ture (Canada. 
Affaires indien nes). En fait, il s’agis sait prin ci pa le­
ment d’Abénaquis éta blis à Pointe­Bleue à la suite de 
l’aban don de la  réserve Crespieul ou Kiskissink 
(Burgesse, 1945 : 2 ; Simard J.J. et al., 1980 : 102 sq.). 
Pour leur part, les « vrais » Montagnais con ti nuè rent 
à pra ti quer la  chasse et le pié geage et à séjour ner à la 
 réserve uni que ment pen dant une par tie de l’été, où ils 
dis po saient de « caba nes » puis de mai sons mieux 
cons trui tes à la suite de la mise en place de pro gram­
mes spé ci fi ques par les Affaires indiennes. Pour pré­
ser ver leur mode de vie, ceux­ci ten tè rent d’obte nir 
leur pro pre  réserve au lac Onistagane au  milieu des 
 années 1940, mais sans suc cès (Burgesse, 1945 : 5 ; 
Simard J.J. et al., 1980 : 107 sq.). 
À Betsiamites, le pro ces sus de séden ta ri sa tion 
fut  encore plus lent. Les  efforts de con ver sion à l’agri­
cul ture  furent un échec com plet. Au siè cle der nier, la 
capi tale reli gieuse des Montagnais de la Côte­Nord 
com pre nait sur tout des bâti ments reli gieux, ceux du 
poste de  traite de la Compagnie de la Baie d’Hudson 
et seu le ment quel ques mai sons abri tant les per son nes 
âgées, infir mes ou  malades, inca pa bles de sui vre leur 
 groupe de  chasse en forêt (Bédard, 1988 ; Frenette J., 
1993). Les cou pes de bois dans les alen tours puis sur 
la  réserve dans les  années 1920 ne chan gè rent guère 
les habi tu des noma des de la majo rité de la popu la­
tion, modi fiées tou te fois par un plus long  séjour à la 
côte dans des habi ta tions per ma nen tes pen dant les 
mois d’été. Ce sont sur tout les chan tiers d’amé na ge­
ment hydro élec tri que des riviè res Bersimis, puis aux 
Outardes et Manicouagan qui ont accé léré le pro ces­
sus de séden ta ri sa tion sur la  réserve et  réduit la durée 
 totale des  séjours en forêt. 
Dans les cas de Pointe­Bleue et de Betsiamites, 
le tra vail sala rié à l’inté rieur ou à l’exté rieur des réser­
ves, la créa tion de peti tes entre pri ses loca les, l’impor­
tance admi nis tra tive des con seils de bande font que 
ces deux réser ves sont deve nues, sinon de peti tes 
 villes, du moins de gros villa ges dont la majo rité de la 
popu la tion est séden taire. Une mino rité seu le ment 
d’indi vi dus, sou vent des hom mes plu tôt que des 
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FIGURE 9
Évolution du peuplement non autochtone au Saguenay–Lac-Saint-Jean
Les paroisses agricoles et forestières 
se multiplient entre 1860 et 1932.
Source : adapté de Blanchard, 
1935b : 79.
Paroisses fondées avant 1860.
Les progrès de la colonisation
Paroisses fondées avant 1920. Paroisses fondées avant 1932.
Paroisses fondées avant 1880. Paroisses fondées avant 1900.
 familles, fré quente  encore régu liè re ment la forêt pour 
la pra ti que des acti vi tés tra di tion nel les, mal gré le très 
bas prix des four ru res, la con cur rence des chas seurs 
et des  pêcheurs spor tifs et les rava ges des cou pes à 
blanc. Ainsi, la séden ta ri sa tion pro gres sive des 
Montagnais s’est accom pa gnée de leur mar gi na li sa­
tion territoriale et économique (Mailhot, 1996). 
L’his toire des  autres réser ves mon ta gnai ses est 
plus  récente. Celles des Escoumins et de Sept­Îles ont 
été  créées res pec ti ve ment en 1892 et en 1904, mais la 
majo rité  datent des  années 1950 et 1960 : Mani 
Utenam, 1949 ; Natashquan, 1953 ; La Romaine, 
1956 ; Mingan, 1963 ; Matimekosh, 1960 et 1971. 
Pour leur part, les Indiens de Saint­Augustin, qui ont 
vécu dans des ten tes jusqu’en 1971 (Savard, 1975), 
n’ont pas de  réserve à pro pre ment par ler, mais habi­
tent un « éta blis se ment  indien » dont le ter rain appar­
tient au gou ver ne ment du Québec. 
Pour la majo rité de la popu la tion mon ta gnaise, 
la séden ta ri sa tion est donc un phé no mène  récent 
 datant de quel ques dizai nes  d’années. Ce pro ces sus 
n’est même pas vrai ment  achevé puis que la mobi lité 
ter ri to riale  existe  encore, si on con si dère les dépla ce­
ments cons tants que doi vent faire les chas seurs et en 
par tie leur  famille entre la  réserve, lieu de rési dence 
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Groupe de MontaGnais à MinGan en 1947.
Office du film du Québec, 38883­47.
MinGan en 1947.
Office du film du Québec, 38881­47.
La réserve n’a pas encore été créée.
prin ci pal, et les ter ri toi res de  chasse fami liaux  situés à 
plu sieurs dizai nes, voire à plus d’une cen taine de kilo­
mè tres à l’inté rieur des ter res (Charest, 1996). 
CHANGEMENTS SOCIOCUL TU RELS  
ET MODER NI SA TION 
La séden ta ri sa tion repré sente à la fois une con sé­
quence et une cause des nom breux chan ge ments 
qu’ont con nus la  société et la cul ture mon ta gnaise 
 depuis les pre miers con tacts avec les Européens. 
Toutes leurs com po san tes ont été tou chées, à des 
 degrés  divers, mais en pro fon deur, que ce soit au 
 niveau tech no lo gi que et éco no mi que, poli ti que,  social 
ou reli gieux. Les Montagnais  d’aujourd’hui habi tent 
des mai sons le plus sou vent con for ta bles, dans un 
 village dis po sant de nom breux ser vi ces et pro gram­
mes ; ils occu pent un  emploi sala rié ou béné fi cient de 
pro gram mes d’aide gou ver ne men tale ; ils se dépla cent 
en véhi cu les moto ri sés et en avion ; ils  vivent en 
 familles indi vi duel les ; ils admi nis trent leurs affai res 
loca les par l’entre mise d’un con seil de bande ou 
d’orga nis mes à repré sen ta tion plus large ; ils fré quen­
tent assi dû ment les ser vi ces reli gieux catho li ques. 
La prin ci pale carac té ris ti que de la moder ni sa­
tion de la  société mon ta gnaise est sans doute la prise 
en  charge de nom breux pro gram mes et ser vi ces 
autre fois assu rés par l’admi nis tra tion par ter na liste du 
minis tère des Affaires indiennes du Canada (Charest, 
1992). Ils pra ti quent ainsi une forme par tielle ou 
inache vée d’auto no mie gou ver ne men tale. Leur prin­
ci pal défi, tou te fois, est le déve lop pe ment éco no mi­
que : les alter na ti ves via bles aux acti vi tés tra di tion nel­
les en cons tant recul ne sont pas  légion. Plusieurs 
initia ti ves se mani fes tent au  niveau du com merce 
local, de l’exploi ta tion de pour voi ries, de la pêche 
com mer ciale, du tou risme, du trans port  aérien. On 
cher che des solu tions de  rechange aux méga pro jets 
fores tiers et hydro élec tri ques qui n’ont guère  apporté 
de retom bées  autres que néga ti ves sur l’occu pa tion 
du ter ri toire et la pra ti que des acti vi tés tra di tion nel les 
(Charest, 1995b). 
Il reste  encore beau coup à faire pour sor tir de la 
dépen dance éco no mi que vis­à­vis l’aide gou ver ne­
men tale, alors que les con seils de bande sont les prin­
ci paux  employeurs dans la majo rité des réser ves. 
Cette dépen dance et les trans for ma tions rapi des 
qu’ont con nues les com mu nau tés loca les sont sour ces 
de pro blè mes  sociaux impor tants : sui ci des, abus de 
dro gues et  d’alcool, vio lence fami liale (Silberstein, 
1998). Pour les lea ders mon ta gnais, le déve lop pe ment 
éco no mi que et l’équi li bre  social de leurs com mu nau­
tés sont leurs prin ci paux objec tifs à l’aube du troi­
sième millé naire. 
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Visite du dentiste à La roMaine au début des années 1950.
Les Innus vivent encore dans des tentes sur le site de la future réserve.
Collection Musée régional de la Côte­Nord. Fonds Pauline Laurin.
Chapitre iii : Les Montagnais ou Innus
1. Voir vol. 6 : Subarctic, dans Handbook of North American Indians, et
en par ti cu lier Rogers et Leacock, de même que les cha pi tres 3 et 4
de Histoire de la Côte-Nord  publiée récem ment sous la direc tion de
Pierre Frenette.
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